
A la mémoire de Jean-Pascal Hervy
 

Dans l’après-midi du lundi 24 février 2025, Jean-Pascal Hervy nous a soudain quittés, victime d’un 
arrêt cardiaque, sur le parking d’un centre Leclerc à St Brévin; les caméras de surveillance étaient 
activées et Jean-Pascal fut filmé en direct, montant dans sa voiture après un achat, et s’écroulant 
brusquement sans vie sur le volant. Il avait 56 ans.

Cette nouvelle nous attriste et nous invite à revenir sur son parcours. Lors de ces années de grande
activité, il a connu différentes professions, et, pour nous, les membres de l’Association l’Accrel, il 
fut le président pendant une dizaine d’années, avant de reprendre du service en fin janvier 2025.

Originaire de La Baule, où ses parents sont des amis, je l’ai connu lors d’une visite à la maison ; il 
cherchait des textes pour la liturgie à mettre en musique. C’était le début d’une collaboration qui a 
porté des fruits nombreux pendant une vingtaine d’années.

A la tête de l’Association, il nous a fait part de son souci pour la création de chants de qualité, dans 
le fond et la forme. Lors d’une journée de rencontre avec l’évêque d’Orléans vers 2012, il 
encourageait les créateurs à œuvrer en ce sens ; il était alors question de favoriser la diversité des 
œuvres en fonction des temps liturgiques, des fêtes, des congrès diocésains ou nationaux, face à 
l’emprise grandissante de chants émanant de communautés où la louange était la dimension 
principale, voire exclusive.

Sa collaboration s’est étendue à l’échelle des éditeurs ; il devenait conseiller et acteur au sein de 
différentes maisons et organismes : les Fiches dominicales de St Brieuc, Bayard liturgie, Voix 
Nouvelles, ramant avec d’autres pour que les petits David créateurs et chanteurs aient encore leur 
mot à dire à l’adresse de fidèles ayant une autre vision de l’Eglise.

Son audace faite de compétences théologiques et de culture musicale va nous manquer, à l’heure 
où les replis identitaires encouragent des chants pas toujours connectés aux réalités bibliques et 
ecclésiales dont jadis le père Chenu, dominicain, traçait la route avec la devise : « La Bible et le 
journal ! »

Dans l’A-Dieu que nous lui adressons, il y a comme l’attente d’une réponse venant de là-Haut, une 
sorte d’échelle de Jacob montant et descendant entre ciel et terre. 

Cher Jean-Pascal, nous pensons à toi, pense à nous !

Claude BERNARD, 28 février 2025

Tu vas nous manquer

Tu vas nous manquer, Jean-Pascal

Toi que nous aimions rencontrer.

 
Un bref instant, sans crier gare

Tu prends l’envol vers l’horizon,

Un dernier souffle et c’est fini

De tes années si bien remplies.
 



Nous voilà très désemparés

Quand tu t’en vas vers un ailleurs,

Nous avons tous au fond du cœur

Une émotion baignée de pleurs

 

Pour ta famille et tes amis

Tu respirais le goût de vivre,

La joie d’aller sur des sentiers

Où il fallait improviser

 

Et la musique te chantait

Des harmonies de créateur,

Des airs nouveaux sur le clavier ;

Le son des orgues en toi vibrait.

 

Tu es passé par le désert

Des sombres nuits et des douleurs.

En revenant de cet enfer

L’imprévisible est arrivé

 

Nous aimerions te dire encore

Que le parcours n’est pas fini ;

Bientôt viendra pour nous l’aurore

Et l’inconnue de l’autre vie

 

Seras-tu là pour nous attendre

Et doucement laisser entendre

Que l’avenir devient présent

Au sein d’un peuple de vivants ?

 

Dans la maison du Dieu très grand

Un coin de ciel pourra briller,

Nous reprendrons à tes côtés

Des chants de paix, de liberté

Dans l’éternel matin – bonheur.

 

Claude Bernard


